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Marché international dette/Égypte. Selon le ministreégyptien des Finances, Hany Kadry Dimian, son pays sol‐licitera de nouveau le marché international de la dettedurant le premier semestre 2016. Il semble que l'Égyptereviendra sur le marché international de la dette durantla seconde moitié de l'année "iscale 2015‐2016, enmarge d'une conférence organisée par le groupe "inan‐cier britannique Euromoney au Caire. Au pays des pha‐raons, l’année "iscale s’étale entre juillet et juin. En juindernier, l'Égypte avait réussi son retour sur le marchéinternational de la dette après cinq ans d’absence, en le‐vant 750 milliard de fcfa grâce à un euro bond d’une ma‐turité de 10 ans.
FNAC/Côte d'Ivoire. La FNAC, leader français de la dis‐tribution de biens culturels et technologiques, a an‐noncé, lundi dernier, qu’il allait ouvrir prochainementdeux magasins en Côte d'Ivoire pour marquer ses pre‐miers pas en Afrique subsaharienne. Le groupe françaisa décrit la Côte d’Ivoire comme un pays redevenu stablepolitiquement, francophile et à haut potentiel écono‐mique. L'ouverture aura lieu dans le cadre d’un parte‐nariat avec le groupe Prosuma, l'un des leaders de ladistribution en Afrique francophone. Le premier maga‐sin de 300 mètres carrés ouvrira en décembre, suivi d'undeuxième de 800 mètres carrés en février. Abidjanconstitue la première étape d’un développement futurde l'enseigne en Afrique subsaharienne.
Inondations/Cameroun. Dans le cadre du Projet d’ur‐gence de lutte contre les inondations (PULCI) dans lapartie septentrionale du Cameroun, le gouvernementvient d’attribuer les contrats pour la réhabilitation despérimètres irrigués et des digues de Maga & Logone etdu Mayo Vrick à deux groupements d’entreprises tcha‐diennes. Il s'agit de  Geyser SA‐Sotcocog SA et SRGM‐ETRA, respectivement pour des montants de 33,3milliards de francs Cfa et 28,8 milliards de francs Cfa. Cequi correspond à une enveloppe globale de 62,1 mil‐liards de francs Cfa. Ces entreprises tchadiennes ont étépréférées à Hytra SA, une société camerounaise, et laRusse Zarubezhv Dstroy.
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LE quatorzième congrèsmondial des forêts s'estouvert lundi à Durban, enAfrique du Sud, sur lethème : « Les forêts et lespeuples : investir dans unavenir durable ». C’est la première fois quecette conférence, organiséetous les six ans par l’Orga‐nisation des Nations uniespour l’alimentation etl’agriculture (FAO), se tientsur le sol africain. Le Gabonest représenté à ce som‐met par le ministre de laForêt, de l’Environnementet de la Protection des res‐sources naturelles, NoëlNelson Messone.Pour la FAO, ce quator‐zième congrès mondial desforêts doit mettre en évi‐dence la nécessité « d’in-
vestir dans les forêts comme

élément clé du développe-
ment durable ». La rencontre s’articuleradonc autour de trois axesde ré"lexion : l’exploitationraisonnée des forêts pourtenter d'extraire les popu‐lations rurales de la pau‐vreté, la protection desforêts pour lutter contre leréchauffement climatique,et le développement denouvelles technologies etdes produits renouvela‐bles.A l’heure actuelle, 1,6 mil‐liard d’êtres humains dé‐pendent directement desforêts pour leur subsis‐tance et l’équilibre est tou‐jours dif"icile à trouverentre l’exploitation trèsrentable des forêts et lagestion raisonnée de cetécosystème essentiel pouratténuer le réchauffementclimatique.« Dix-huit millions d'hec-
tares de forêts en moins »,

c'est d’ailleurs le thèmecentral de la journéeconsacrée à l’Afrique, quientend ré"léchir à l’inclu‐sion des communautés lo‐cales dans la protectiondes ressources fauniqueset forestières menacéespar la déforestation.« Pour les pays d’Afrique
centrale, la question des fo-
rêts est, bien sûr, très im-
portante. Parce que, comme
vous le savez, nous sommes
le deuxième bassin forestier
du monde après l’Amazo-
nie, et nous faisons beau-
coup d’efforts pour
l’aménagement des forêts. A
ce propos, le Gabon est un
des pays dont le taux de dé-
forestation est l’un des plus
faibles au monde. De même,
nous avons  réservé les 13%
de notre territoire comme
aires protégées. Tout cela
pour le bien de l’humanité.
Nous croyons que ces efforts
doivent être soutenus par la

communauté internatio-
nale. Voici donc les vœux
que l’Afrique centrale pense
être importants pour la
conclusion du nouvel ac-
cord », a indiqué le minis‐tre à la veille de ce sommetmondial.Selon l'étude de l'institutmondial des ressources(WRI), la planète Terre aperdu 18 millions d’hec‐tares de forêt en 2014.Parmi les dix pays quiconnaissent la perte la plusrapide de leur couverturearborée, presque la moitiése trouve en Afrique del’Ouest. Selon la Fao, ce sont donc129 millions d’hectares deforêts qui ont disparu duglobe depuis 1990

Il faut sauver les forêts d’Afrique !
14e congrès forestier mondial à Durban
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Une vue des participants.
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Le ministre Nelson Messone représente le
Gabon à Durban.
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LE Congrès forestier mon‐dial est la plus grande ren‐contre et la plusimportante au monde quiréunit tous les acteursconcernés par les ques‐tions relatives aux forêts.Ce rendez‐vous donne l’oc‐casion d’avoir deséchanges, d’orienter les ac‐tions et les politiques et depositionner les questionsrelatives aux forêts surl’agenda du développe‐ment. Ces assises de la commu‐nauté forestière des 192pays ont lieu quelques se‐maines avant l’assembléegénérale des NationsUnies, et quelques 200jours avant la 21èmeconférence des parties at‐tendue à Paris du 30 no‐vembre  au 11 décembre2015 (Cop 21).Ouvrant of"iciellement lestravaux, en lieu et place duPrésident Jacob Zuma em‐pêché, le vice‐présidentCyril Ramaphoza  a ap‐puyé, une nouvelle fois,l’intérêt de reconnaître les

forêts comme une alterna‐tive aux  dé"is du  monde :de nouveaux modes deproduction, l’apport desénergies renouvelables,… . « La planète comptera 9, 3
milliards d’êtres vivants en
2050. Cette  croissance dé-
mographique oblige à pro-
duire 70 % d’aliments plus
qu’à ce jour », a souligné levice‐président sud‐afri‐cain.Le Gabon participe à ce 14eCongrès, fort du mandatqu’il vient d’accomplir à laprésidence du 11e Forumdes Nations Unies sur lesForêts (11e FNUF). Il fautrappeler que cette prési‐dence menée par  le Minis‐tre de la Forêt, Noel Nelson

Messone a débouché surl’adoption, après de dif"i‐ciles négociations, d’unerésolution portant Arran‐gement International surles Forêts pour l’après2015.C’est également sous cetteprésidence du Gabon quele projet du texte sur lesObjectifs de développe‐ment durable (ODD) a prisen compte la question desforêts dans trois objectifsspéci"iques.Le Ministre Messone a prispart à deux événements dehaut niveau à l’ouverturedu Congrès, organisés parla FAO et le Secrétariat duForum des Nations Uniessur les Forêts.

La contribution du Gabon
Préservation des écosystèmes forestiers

MSM
Libreville/Gabon

Le Gabon est un acteur majeur dans la préservation
des écosystèmes forestiers.
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